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European Steel Technology Platform (ESTEP)

Les nouvelles initiatives de la sidérurgie pour une société durable 

Bruxelles, le 5 mars 2009 – La sidérurgie européenne et ses partenaires annoncent aujourd’hui la poursuite du projet ULCOS (Ultra Low CO2 Steelmaking), et l’adoption de nouveaux programmes axés sur la fabrication et la construction afin de relever les défis de demain. Le montant total du budget alloué à ces programmes, qui s’intègrent aux initiatives de partenariat public – privé promues par la Commission Européenne dans le cadre de son plan de relance économique, s’élève à environ 1 milliard d’euros à court et moyen terme. Ces décisions ont été prises à Bruxelles, lors de la 6ème réunion du Comité directeur de la plateforme technologique européenne de l’acier (ESTEP).

L’ensemble des acteurs de l’ESTEP ont participé à cette réunion ou s’y sont fait représenter ; des hauts fonctionnaires de la Commission européenne et des représentants des Etats membres étaient également présents. Le président, Michel Wurth, a réaffirmé l’engagement fort de la sidérurgie en faveur d’un renforcement du rôle de l’Union Européenne comme chef de file technologique grâce à la recherche et à l’innovation. « Pendant cette grave crise économique, l’industrie sidérurgique, la Commission et les Etats membres doivent coopérer étroitement afin d’apporter un soutien adapté à la réalisation des objectifs ambitieux à long terme qui ont été fixés, pour que l’Europe renforce son leadership technologique dans un environnement de concurrence loyale », a-t-il déclaré.

ULCOS-II : une contribution innovante et majeure du secteur sidérurgique à la lutte contre le changement climatique 

L’industrie sidérurgique européenne reste un partenaire essentiel pour l’économie de demain, qui se devra d’émettre peu de carbone. Malgré la crise économique internationale, l’acier restera le principal matériau utilisé dans les biens d’équipement d’infrastructure, la construction et le transport ; la demande restera donc soutenue à long terme pour répondre à  la croissance économique et démographique mondiale. Il est donc impératif d’accélérer la mise en œuvre de solutions de production d’acier avec une émission de CO2 fortement réduite.

Une stratégie en deux phases a été mise en place en 2008 pour atteindre l’objectif ambitieux du projet ULCOS, qui vise à réduire les émissions de CO2 de 50 % à long terme. La technologie la plus perfectionnée des quatre concepts innovants retenus dans la première phase du projet sera mise en œuvre à une échelle qui permettra d’apprécier de façon fiable les conditions d’exploitation. Ce nouveau procédé pour haut fourneau à recyclage des gaz de gueulard (TGR-BF) nécessite une capture et un stockage du carbone. 

Il s’agit d’un projet unique pour la sidérurgie, qui sera une première mondiale. Il entraînera des investissements très importants, et peut être couronné de succès et viable à condition que l'Union Européenne et les états membres fournissent une aide financière substantielle.

Ce projet a abouti à un protocole d’accord (MoU) conclu avec ArcelorMittal, Corus et ThyssenKrupp, qui porte sur le développement commun et l’industrialisation de la technologie de recyclage des gaz de gueulard. Il prévoit la mise en place d’essais de type pilote à Eisenhüttenstadt, en Allemagne, sur la période 2010 - 2014, pour valider le concept TGR-BF sur un haut-fourneau de taille moyenne. En outre, un démonstrateur industriel situé en France, à Florange sera mis en service à l’échelle industrielle au cours de la période 2011 - 2015 ; il sera associé à une expérience novatrice consistant à stocker le dioxyde de carbone piégé dans des sites souterrains en Lorraine. Les deux sites de démonstration appartiennent à ArcelorMittal.

Le but de ce projet est d’apporter la preuve de la viabilité technique et économique du concept de recyclage des gaz de gueulard (TGR) et de capture et de stockage du carbone (CCS), et d’ouvrir la voie au déploiement de cette technologie dans les sites sidérurgiques existants après 2020.

Les investissements dans le concept TGR-BF sont importants, et comportent un certain degré de risque. Selon les estimations, le coût d’un projet de démonstration pour un haut-fourneau est compris entre 300 et 400 millions d’euros. Cependant le montant total évalué pour un projet de démonstration à plus long terme concernant les 4 concepts retenus est compris entre 700 et 800 millions d’euros.

On comprend donc que l’industrie sidérurgique ait souligné la nécessité d’aides financières adaptées de l’Union européenne et des gouvernements nationaux, afin que les sidérurgistes obtiennent le soutien dont ils ont besoin pour mettre en œuvre le projet TGR-BF, dont la technologie est l’une des plus prometteuses pour la production d’acier à moyen terme. Ce projet de l’industrie sidérurgique européenne devrait par ailleurs être retenu parmi les 10 à 12 projets phares européens de démonstration de capture et de stockage du carbone devant être mis en place d’ici 2015. 

La fabrication intelligente : vers l’industrie de transformation d’u 21ème siècle

Cet ambitieux projet a pour but de mettre progressivement en place un contrôle intégré de l’ensemble de la chaîne de fabrication, des fournisseurs aux clients ; il fait appel à des technologies avancées, parmi lesquelles les systèmes informatiques, la programmation de la production, l’intelligence artificielle, etc. Ce concept, essentiellement mis au point dans la production « discrète », sera étendu aux industries dont les processus de production sont très gourmands en énergie. Le projet de fabrication intelligente s’est fixé pour objectif d’atteindre un niveau de qualité optimal, et d’assurer le « Juste-à-temps » pour un coût le plus bas possible ; il permettra par ailleurs, entre autres bénéfices environnementaux, d’optimiser globalement la production et l’utilisation d’énergie. Des PME spécialisées dans les technologies de pointe participeront au développement de nouvelles fonctions novatrices. Ce grand projet de fabrication intelligente coïncide parfaitement avec la 3ème initiative visant à établir des partenariats dans la recherche et le développement, « Usines de demain», qui figure dans le plan de relance européen. 

La construction à haute efficacité énergétique : l’acier est un matériel clé et souple qui permet de réaliser des économies d’énergie

La plateforme ESTEP a inclus dans ses priorités de recherche stratégique trois grands marchés : l’automobile, le bâtiment et l’énergie (pétrole et gaz, production d’électricité, énergies renouvelables). Le principal volet du programme construction de l’ESTEP traite de l’efficacité énergétique et des solutions éco-efficaces dans les bâtiments (immeubles anciens, immeubles nouveaux, rénovation). L’industrie sidérurgique, qui privilégie l’efficacité énergétique dans la construction, s’engage à réaliser des économies d’énergie et à diminuer les coûts, à réduire les émissions de CO2 et à contribuer à l’indépendance énergétique de l’Europe. Ainsi, l’emploi de poutrelles fabriquées en acier à haute résistance permet de réduire de 30 % les émissions de CO2 des chantiers (Tour de la Fédération à Moscou). L’ESTEP souhaite, avec ce programme de construction métallique, contribuer à la politique de l’Union européenne en faveur des bâtiments à haute efficacité énergétique, qui figure également dans le plan de relance européen. 

Enfin, le Comité directeur a également apporté son soutien au programme intitulé « voitures vertes », qui est une autre initiative prioritaire du plan de relance européen. Les partenaires de l’ESTEP, en étroite coopération avec leurs clients du secteur automobile, mettent au point des produits à haute résistance et plus légers, qui aident les constructeurs automobiles à atteindre leurs objectifs de réduction des émissions de CO2. L’emploi d’un million de tonnes d’aciers légers à haute résistance en lieu et place de 1,3 million de tonnes d’acier ordinaire permet d’économiser 13 millions de tonnes de CO2 pendant la durée de vie des véhicules. 

Site Internet de l’ESTEP : http://cordis.europa.eu/estep/home_en.html
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